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vie aposioligne. En vcyan t la cour assid ue qu'il lui fait
et les prévenances conistantes dont il l'entoure, voici un
révérenld, dîmes-nous ià un vni-ln, qui sans dou te ne se

prévaudra junais de la loi du divorce de son pays ? - Qui
sait ? ré pliqua-t-!, les appaihnces soitt souvent tiompenses;
d'ailleurs quand on prend l'élan trop fort, l'élasticité ra-
mène souvent en deça du point de départ. La lune de
miel quand elle est trop brillante, est souvent de courte
durée......Mais le pon t d'un vaisseau est un terrain d'une
liberté sans é'gale, les allures les plus excentriques et les
plus étranges sy coudoient souvent sans qu'il y ait à ré-
claner, laissons sa révérence jouir en paix de ses doux
épanchements, et admirons ensemble la beauté de ce Ciel
d'Italie que les poètes se sont tant plus -1 ntous vanter et
qui si souvent à souiflé l'inspiration à leur muse.

La mer est calme et paisible, l'atmosphère est douce
et tiède, les étoiles brillent au firmamenit, irais ion avec
cette vive scinitillation qi lus distingue danîs nos climats
du nord ; on dirait qu'elles craignent, par un trop vif
éclat, le troubler Fhi .rmoniie de leensemble. Telles ces
toiles de l'école Italienne où donine un moelleux, un ve.
louté, sur lequel aucun accident de couleur trop voyante
ne vient ltire saillie. C'est ui Calne etichaiteu r qui n'>us
domine, qui nous absorbe, nous invite à la ièverie, à la
inéditation. Pendant que nous nous livrons à cette eiii-
Vranite cottepin latioii, voici que tout à-coup uie grande
lueur se montre à Orient ; des rayons Iumtineux fnt
saillie sur le fbnd bleu du ciel, comme des dards enflain.
nés qui fendraient l'air ; et bienîtôt le disque doré de la

lune parait sortir de l'eau, en s'élevant peu à peu. La mer
s'illuintie aussitôt de ces fetx, et notre vaisseau, eii faisait
tou*jours enteidre le paisible ron r<on de son hélice, projette
au loin de l'autre côté sa silhouette fiitastiq1 ue.

Mais voici l'heure de la prière arrivée. A un signal
donné, tous se reident sur la dunette en arrière. l'es tètes
Se découvrent, les getnotix se ploient, et tous repoadent à
la prière du soir que notre aumônier, d'un ton grave et

-onctueux, répète lentement. C'est une prière toute mili.


